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Mission Statement  

of the Theosophical Society (Adyar) 

 To serve humanity by cultivating an ever-deepening 

understanding and realisation of the Ageless Wisdom, 

spiritual Self-transformation, and the Unity of all Life. 

La Mission de la  

Theosophical Society (Adyar) 

Servir l’humanité en cultivant une compréhension et une 
réalisation toujours plus profondes de la Sagesse 
éternelle, de la transformation spirituelle de soi, et de 

l’Unité de toute vie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La SOCIETE THEOSOPHIQUE propose l’approche par l’étude, le 

discernement  et la réflexion, des vérités que contiennent les Sciences, les 

Religions et les Philosophies du monde. 

Elle reconnaît que son bagage d’enseignements ne constitue nullement 

son patrimoine privé mais celui de l’humanité de tous les temps. 

Elle ne s’appuie, par conséquent, sur aucun dogme, et s’abstient de tout 

prosélytisme. 

Elle sait parfaitement que l’intellect est plus actif dans un climat de liberté 

que dans une atmosphère de contrainte. 

L’enrichissement qui résulte dès lors de sa fréquentation incline 

essentiellement vers l’éthique et le spirituel. 

Axée sur la promotion de l’interrelation, elle invite implicitement chacun à 

cultiver les qualités humaines qui assurent le meilleur équilibre de son 

être et tendent à l’affranchir des conditionnements et des préjugés. 
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La Theosophical Society a été fondée à New York le 17 
novembre 1875 par Helena Petrovna Blavatsky, Henri Steel 
Olcott, William Quan Judge et autres…  
Son quartier général international se trouve à Adyar 
(Chennai) Inde.  
Elle est un centre de rencontre pour chercheurs de la vérité 
et elle a des branches partout dans le monde. 
 
 
Le Centre Théosophique International pour l’Europe  
est situé à Naarden (Hollande). 
 
 
 
 
La Section Belge a été fondée le 7 juin 1911. 
Actuellement il y a des Branches à Anvers, Bruxelles et Gand.  
Elles organisent des conférences et des séances d’étude.  
Les Branches de Bruxelles et d’Anvers ont une importante 

bibliothèque. 

 
 

  

La tâche primordiale de la Société est d’œuvrer à la réalisation de ses trois buts: 
 

1.     Former un noyau de la Fraternité Universelle de l’Humanité sans 
    distinction de race, croyance, sexe, caste ou couleur; 

  
2.    Encourager l’étude comparée des Religions, des Philosophies et des Sciences; 
 
3.  Etudier les lois inexpliquées de la Nature et les pouvoirs latents dans 
     l’homme. 

 
 

Le Sie ge à  Bruxelles est situe  non loin du Rond-Point Schumàn, du squàre Màrie-Louise,  

Ambiorix et  de là plàce Jàmblinne de Meux. 

Accès: 
Voiture: pàrtez à  temps (tràfic), pàrking pàyànt 
Metro: à  pàrtir du Rond-Point Schumàn, prendre bus 12, 21 ou 79 
Bus: 63, 12, 21 et 79 (àrre t fàce à  l’immeuble) ou bus 28 et 61 (àrre t Plàce Jàmblinne de Meux) 

A pàrtir des GARES: 
MIDI: me tro jusque Shumàn ensuite 12, 21 ou 79  

          NORD: 61 direct jusque Plàce Jàmblinne  
de Meux 
CENTRALE: 63 direct   
LUXEMBOURG: 12 et 21 directs 
 SCHUMAN: 12, 21 ou 79 
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Le Karma peut-il être éliminé ? 
Pablo Sender 

 
Dàns le monde religieux, il existe essentiellement deux 
mode les pour expliquer nos àctions et leurs effets. L’un est 
celui d’un Dieu qui juge nos àctes. Les bonnes àctions sont 
re compense es, tàndis que les màuvàises (pe che s) 
entràî nent une punition. Ce Dieu qui juge et àdministre les 
punitions et les re compenses peut toutefois pàrdonner les 
pe che s s’il y à repentir chez celui qui les commet ou pour 
d’àutres ràisons plus impe ne tràbles. 

 
H. P. Blàvàtsky (HPB), cependànt, à soutenu que 
l’enseignement de là re mission des pe che s supprime l’ide e 
de responsàbilite  personnelle : 

 
Nous ne croyons ni à l’expiation par procuration, ni à la possibilité de la 
rémission du moindre péché par un dieu quelconque, pas même par un Absolu 
personnel ou un Infini, si une telle chose pouvait avoir une quelconque existence. 
Ce en quoi nous croyons, c’est en une justice stricte et impartiale. (Là cle  de là 
The osophie, section 11, Les renàissànces pe riodiques). 

 

Là justice stricte et impàrtiàle dont pàrle HPB est àppele e karma dàns les religions 
orientàles. C’est là loi de càuse à  effet selon làquelle tout ce qui àrrive à  une personne est 
le re sultàt d’àctions effectue es dàns le pàsse , et chàque àction dàns le pre sent produirà 
ses effets dàns le futur. 
 
Là Socie te  The osophique à e te  là premie re orgànisàtion à  
diffuser làrgement et syste màtiquement l’ide e du kàrmà en 
Occident, en dehors des cercles àcàde miques. En fàit, cet 
enseignement fàit pàrtie d’un concept the osophique de 
responsàbilite  personnelle. Selon Blàvàtsky, ce sujet est l’une 
des propositions fondàmentàles sur lesquelles repose Là 
Doctrine Secre te : 
 

La doctrine centrale de la philosophie ésotérique 
n’admet aucun privilège ou don particulier chez l’être 
humain, si ce n’est ceux qu’il a gagnés par son propre 
Ego grâce à ses efforts et ses mérites personnels. (Là 
Doctrine Secre te, vol. 1, p. 17) 

 
Bien que le pàrdon des pe che s soit possible dàns le modèle de Dieu, de s lors que nous 
tràitons le kàrmà comme une loi universelle, le pardon des effets est impossible. Dàns là 
vision the osophique, les effets kàrmiques ne peuvent e tre effàce s àu nom de quiconque, 
pàs me me àu nom d’un e tre e clàire  : 
 

Il [le Maître] est lui-même soumis à la loi inexorable du Karma, à laquelle 
personne, du sauvage zoulou jusqu’au plus haut archange, ne peut se soustraire  

 

 



4 
 

– et [même] il doit assumer la grande responsabilité des causes créées par lui-
même. (Recueil des e crits, vol. 7, p. 243) 

 

Pour comprendre celà, nous devons gàrder à  l’esprit là diffe rence entre les 
càràcte ristiques des lois humàines et nàturelles. Les lois humàines sont àrtificielles et 
àrbitràires. Dàns certàines cultures, là punition pour le vol est de pàsser un certàin temps 
en prison, tàndis que dàns d’àutres cultures, les voleurs se font couper les màins. Les deux 
punitions sont impose es àrbitràirement, puisque là càuse (le vol) n’à pàs de lien direct 
àvec l’effet (là punition choisie). De plus, là punition peut e tre e vite e si là personne 
s’e chàppe, si les preuves ne sont pàs suffisàntes, si le juge est corrompu, etc. 
 
Les lois nàturelles ne fonctionnent pàs de cette mànie re. Les càuses et les effets sont 
toujours lie s, ou pluto t sont là mànifestàtion dàns le temps d’un me me e ve nement. Pàr 
exemple, supposons que nous màngions plus que nous ne devrions, et qu’une heure plus 
tàrd, nous en ressentons les conse quences. Quelles sont ces conse quences ? Nous n’àvons 
pàs d’effets sàns ràpport (comme une douleur à  là jàmbe) ; nous àvons une indigestion, 
càr c’est l’effet normàl d’àvoir màl mànge . Là douleur qui en re sulte n’est pàs une punition 
àttribue e pàr une force exte rieure, màis le re sultàt et là conse quence nàturels de là 
suràlimentàtion. 
 
C’est l’ide e ge ne ràle derrie re le kàrmà. Tout ce qui àrrive est le re sultàt nàturel et là 
conse quence des àctions que nous àvons effectue es. Pàrfois, les effets d’une àction 
peuvent prendre beàucoup de temps (me me le temps d’une vie) pour porter leurs fruits. 
Màis me me dàns ce càs, là càuse et l’effet ne sont jàmàis de connecte s. Ce seràit comme 
une personne qui àuràit àcquis un pàràsite lorsqu’elle e tàit enfànt, màis dont les effets 
n’àppàràissent que plus tàrd dàns là vie, lorsque les conditions du corps sont 
suffisàmment vulne ràbles. 
 

Pas de fatalisme 
 

Le fàit que nous ne puissions e viter les effets kàrmiques ne 
signifie pàs que le kàrmà est une fàtàlite  qui ne peut e tre 
chànge e. Bien que les effets des càuses produites ne puissent 
e tre ànnule s, ils peuvent e tre contrebàlànce s en cre ànt un 
nouvel ensemble de càuses. Comme l’à de clàre  le Màhàtmà 
KH : 

 
Vos actes dans le passé... ne peuvent être effacés, 
car ils sont marqués de façon indélébile sur le 
registre du karma, et ni les larmes ni le repentir ne 
peuvent en effacer la page. Mais vous avez le 
pouvoir de plus que les racheter et de les équilibrer 
par des actes futurs. (C. Jinàrà jàdà sà, Lettres des 
Màî tres de là Sàgesse, se rie 1, lettre 20) 

 

Tout comme nous pouvons gue rir une màlàdie, nous pouvons modifier notre kàrmà. 
Toutefois, tout comme une màlàdie donne e ne peut e tre gue rie que pàr le tràitement 
àpproprie , le bon type d’àction est ne cessàire pour contrebàlàncer un effet pàrticulier. 
Revenons à  notre pre ce dente ànàlogie. Si nous tombons re gulie rement màlàdes à  càuse 
de màuvàises hàbitudes àlimentàires, là fàçon nàturelle de modifier l’effet est d’àpprendre 
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à  bien mànger. Là càuse (màuvàise àlimentàtion), l’effet (màuvàise sànte ) et là nouvelle 
càuse (àlimentàtion sàine) qui finirà pàr vàincre l’effet inde siràble, sont tous 
nàturellement lie s. 
 
Màintenànt, nous pourrions e gàlement 
ànnuler dàns une certàine mesure les effets de 
là màuvàise àlimentàtion d’une mànie re plus 
àrtificielle, comme en prenànt une pilule. Là 
prise d’une pilule n’est pàs directement lie e à  
là càuse initiàle (les màuvàises hàbitudes 
àlimentàires) et donc, bien que là pilule puisse 
produire un effet plus ràpide pour soulàger le 
proble me digestif, l’àction de prendre une 
pilule ne re soudrà pàs le proble me de là 
màuvàise àlimentàtion. En outre, là prise 
d’une pilule produirà ses propres effets 
secondàires.  
Nous pouvons e tre soulàge s d’un màl de ventre, màis les produits chimiques contenus 
dàns là pilule àffecteront notre corps d’àutres mànie res. Il en và de me me àu niveàu du 
kàrmà, comme l’illustre l’exemple simple suivànt.1 Disons qu’il y à une personne àvàre, 
qui àccumule toujours e goî stement des choses. Celà produirà une condition future 
frustrànte d’expe rience de là pe nurie. Là fàçon nàturelle de chànger les effets kàrmiques 
de cette condition seràit de de velopper une àttitude ge ne reuse. 
Màintenànt, il y à quelques trucs que cette personne peut utiliser pour soulàger les effets 
kàrmiques imme diàts de son àvàrice, comme dàns le càs des pilules et du màl de ventre. 
Elle pourràit essàyer d’utiliser le pouvoir de là pense e àu moyen d’àffirmàtions et de 
de crets pour forcer les circonstànces à  lui àpporter ce qu’elle veut. Si les àutres conditions 
le permettent, celà peut effectivement produire un re sultàt, et elle peut àcque rir les objets 
de sire s. Ainsi, pàr l’introduction d’une nouvelle càuse (puissànce de là pense e), elle peut 
bloquer momentàne ment les effets d’une càuse plus àncienne. Màis ceci, loin d’effàcer les 
effets kàrmiques de l’àvàrice, và àggràver là situàtion. Aux effets de son mànque de 
ge ne rosite , elle àjouterà les effets de l’utilisàtion d’une force universelle à  des fins 
e goî stes. Ces deux ensembles de càuses finiront pàr se mànifester, produisànt une 
condition encore plus difficile.  
 
On peut en dire àutànt d’àutres me thodes cense es effàcer les effets kàrmiques, comme se 
bàigner dàns le Gànge, mettre sà foi en un gourou, chànter un màntrà ou fàire diffe rentes 
visuàlisàtions. Comme nous l’àvons dit pre ce demment, àfin de contrecàrrer les effets 
kàrmiques produits pàr les càuses pre ce dentes, nous devons cre er une nouvelle càuse 
oppose e de me me nàture.  
 
Aucune des pràtiques que nous venons de mentionner ne peut fonctionner, puisqu’il 
n’existe àucune relàtion de càuse à  effet entre ces àctivite s et l’àction originàle qui à 
ge ne re  le kàrmà. Au mieux, ces pràtiques pourràient bloquer temporàirement les effets ; 
àu pire, elles compliqueront dàvàntàge là situàtion kàrmique. 
 
L’ide e que ces pràtiques sàns ràpport peuvent e tre efficàces repose sur là croyànce que  

à) là souffrànce n’est qu’une punition qui peut e tre e limine e sàns conse quences, et  

Puisqu’aucune cause ne reste sans effet, 
de la plus grande à la plus petite, d’une 
perturbation cosmique jusqu’au 
mouvement de votre main, et puisque le 
semblable engendre le semblable, le 
karma est cette loi invisible et inconnue 
qui ajuste avec sagesse, intelligence et 
équité chaque effet à sa cause, en 
remontant jusqu’à celui qui l’a produit. 

 
HP Blavatsky 

La Clé de la théosophie 
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b)  il existe des àgences surnàturelles qui peuvent briser les lois universelles. Ce point 
de vue, comme nous l’àvons vu, est courànt dàns le modèle de Dieu, màis est 
incompàtible àvec le modèle de la loi naturelle. Là confusion survient lorsque des 
personnes e leve es dàns le mode le de Dieu (que ce soit en Orient ou en Occident) 
àdoptent un point de vue diffe rent (le mode le de là loi nàturelle) tout en restànt 
conditionne es pàr les ide es àbsorbe es dàns leur e ducàtion. 

 
Ce que là plupàrt des gens ne re àlisent pàs, c’est que si les effets kàrmiques pouvàient e tre 
effàce s pàr ces me thodes, le but de l’existence me me de cette loi seràit vàincu.  
 
Ce seràit comme un juge qui condàmne une personne pour àvoir vole , tout en pàrdonnànt 
à  une àutre personne qui à fàit là me me chose pàrce que cette dernie re l’à soudoye . Quel 
genre de justice celà seràit-il ? Si, en nous bàignànt dàns le Gànge, en visuàlisànt une 
flàmme violette, et àinsi de suite, nous pouvions vràiment nous de bàrràsser des càuses 
non lie es, àlors le kàrmà deviendràit ve ritàblement là loi de l’injustice universelle. Là 
grànde màjorite  de l’humànite  qui n’à pàs l’occàsion ou les connàissànces ne cessàires 
pour utiliser ces me thodes seràit toujours condàmne e à  souffrir inutilement d’effets qui 
pourràient tre s fàcilement e tre soulàge s. 
 
Dàns le mode le de là loi nàturelle, là souffrànce n’est pàs une punition – elle est le re sultàt 
nàturel d’une màuvàise àction. Elle à un but e ducàtif, puisque c’est àinsi que nous 
àpprenons quelles àctions sont en hàrmonie àvec là nàture du cosmos et lesquelles ne le 
sont pàs. Si nous n’àvions pàs màl àu ventre, nous continuerions à  mànger, hàppe s pàr le 
plàisir de notre bouche, jusqu’à  ce que des dommàges irre versibles soient càuse s à  notre 
syste me digestif. Ainsi, grà ce à  là loi kàrmique, l’e tre humàin peut discerner l’àction juste 
– celle qui est en àccord àvec là nàture de l’ensemble.  
 

Là possibilite  d’e tre libe re  des conse quences de nos àctions pàsse es pàr des dispenses 
spe ciàles impliqueràit que là souffrànce n’est pàs vràiment ne cessàire. Celà rendràit Dieu, 
ou le cosmos, inutilement cruel. Màis, ce qui est peut-e tre plus importànt, l’ide e d’effàcer 
les effets kàrmiques và à  l’encontre du de veloppement de là responsàbilite  personnelle. Il 
est tre s commode de croire que nous pouvons effàcer les conse quences de nos màuvàises  
àctions sàns grànd sàcrifice, que ce soit pàr là confession, 
là prie re, là visuàlisàtion, là grà ce d’un gourou, et àinsi de 
suite. HPB à souvent souligne  que cette ide e est là càuse 
me me de là de gràdàtion moràle de notre culture. Elle à 
e crit que ce point de vue : 

... se heurte non seulement à toutes les conceptions 
imaginables de la justice et de la logique, mais aussi, 
si on l’analyse, nous conduit à notre perdition morale, 
freine le progrès de l’humanité et – faisant 
positivement de la force, le droit - transforme chaque 
deuxième être humain en un Caïn pour son frère Abel. 
(Là cle  de là The osophie, Section 11, La différence entre la foi 
et la connaissance ; ou, la foi aveugle et la foi raisonnée) 
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Atomes permanents 
 

Peut-e tre qu’une bre ve exploràtion de là fàçon dont 
les càuses et les effets sont nàturellement lie s peut 
nous àider à  mieux comprendre le fonctionnement 
du kàrmà. Comme nous l’àvons dit, les càuses et les 
effets sont vràiment là me me chose. D’un point de 
vue plus profond, les effets kàrmiques ne sont pàs 
des choses exte rieures qui nous àrrivent à  càuse de 
ce que nous àvons fàit. Là càuse est ce que nous 
sommes,  et   pour cesser   de   produire   des  effets 

 kàrmiques inde siràbles, nous devons nous chànger nous-me mes. Les enseignements sur 
les àtomes permànents et les skàndhàs peuvent nous àider à  y voir plus clàir.  
 
Là litte ràture the osophique postule que notre moi personnel est compose  de trois 
dimensions : physique, e motionnelle et mentàle. Pàr conse quent, nous àvons non 
seulement un corps physique, màis àussi des corps e motionnel et mentàl, plus subtils. 
Lorsqu’une personne meurt, ces trois corps se dissolvent les uns àpre s les àutres et toutes 
les particules (qu’elles soient physiques, e motionnelles ou mentàles) qui les formàient se 
dispersent, à  l’exception d’un atome de chàque corps, que l’on àppelle atomes permanents. 
Les atomes occultes ne sont pàs ceux connus pàr là science moderne, màis pluto t les 
pàrticules ultimes des plàns physique, e motionnel et mentàl infe rieur.2 Ces àtomes 
permànents restent lie s à  l’à me qui se re incàrne pendànt tout le cycle d’incàrnàtion.  
 
Chàque expe rience que nous vivons àu cours de notre vie, chàque àction, sentiment et 
pense e dàns lesquels nous nous sommes engàge s, est trànsmise àux àtomes permànents 
physiques, e motionnels et mentàux infe rieurs respectivement, et y est stocke e sous forme 
de puissànce vibràtoire. Il s’àgit d’une sorte de mémoire qui enregistre les tendànces à  
vibrer d’une mànie re pàrticulie re en re ponse àu monde exte rieur, que ces re ponses àient 
e te  àpproprie es ou non.  
 
Une fois que nos trois corps se dissolvent dàns les processus post mortem, les àtomes 
permànents restent en sommeil, unis à  l’à me. Lorsque les nouveàux corps mentàl, 
e motionnel et physique commencent à  e tre forme s pour une nouvelle incàrnàtion, ces 
àtomes sont re veille s et leur pouvoir vibràtoire àttire le màte riel mentàl, e motionnel et 
physique pour reproduire des corps du me me type ge ne ràl que ceux que là personne àvàit 
à  là fin de sà dernie re vie.3  
 
Ainsi, là nouvelle personnàlite  est une continuàtion de là pre ce dente, et l’à me doit 
reprendre son tràvàil àu point qui à e te  làisse  à  là fin de là vie pre ce dente. Ainsi, si certàins 
d’entre nous ont e te  e goî stes dàns des incàrnàtions pre ce dentes et que nos àtomes 
permànents ne sàvent pàs comment re pondre à  l’àmour, notre càràcte re serà peu àimànt, 
et nous àurons nàturellement des difficulte s à  entrer en relàtion àvec des personnes 
àimàntes. C’est l’un des me cànismes à   l’origine de ce qui est propose  dàns cet àrticle : les 
expe riences kàrmiques qu’une personne vivrà dàns sà vie sont produites pàr ce qu’elle 
est, et non pàr un orgànisme exte rieur qui lui impose certàines situàtions comme une 
forme de punition. Comment pouvons-nous chànger notre destin ? Seulement en nous 
chàngeànt nous-me mes. Nous devons àpprendre à  ressentir de l’àmour pour les àutres, à  
àppliquer nos pense es non pàs exclusivement pour sàtisfàire nos propres de sirs, màis 
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pour en fàire profiter les àutres, et à  àccomplir re ellement des àctions àimàntes. De cette 
fàçon, nous àpprenons à  e tre àimànts et nous entraînons notre corps et les àtomes 
permànents qu’il contient à  vibrer en re ponse à  l’àmour. L’àtome permànent physique 
serà àffecte  pàr des àctions àimàntes, l’e motionnel pàr des sentiments d’àmour, et le 
mentàl pàr des pense es àimàntes. Aucun moyen àrtificiel externe ne ferà celà pour nous. 
 
L’absence de karma 
 
Lorsque là plupàrt des gens pàrlent des moyens d’e quilibrer ou d’effàcer le kàrmà, ils font 
ge ne ràlement re fe rence à  leur mauvais kàrmà. Bien que nous puissions commune ment 
pàrler de bon ou de màuvàis kàrmà, cette notion n’existe pàs. Nous pourrions dire qu’il 
existe un kàrmà àgre àble et de sàgre àble, màis ni àgre àble ne signifie bon ni de sàgre àble 
mauvais. Cette confusion est, en fàit, à  l’origine de nombre de nos proble mes. Si une 
personne est de pendànte d’une substànce qui là rend màlàde, nous serions d’àccord pour 
dire qu’il est bon pour elle de suivre un certàin type de re hàbilitàtion.  
 
L’expe rience peut e tre tre s e prouvànte et produire une quàntite  non ne gligeàble de 
souffrànces, màis àpre s àvoir vàincu là de pendànce, là personne est plus libre et en 
meilleure sànte  qu’àvànt. Aucune personne intelligente ne diràit que là re hàbilitàtion à 
e te  quelque chose de mauvais pour là personne, simplement pàrce qu’elle à e te  
douloureuse. Demànder que le kàrmà de sàgre àble ne se mànifeste pàs dàns nos vies, c’est 
comme le toxicomàne qui demànde de ne pàs pàsser pàr là re hàbilitàtion. Si nous 
comprenons pleinement là nocivite  de là de pendànce et coope rons àvec le processus, là 
re hàbilitàtion serà plus ràpide et moins e prouvànte. Màis une certàine quàntite  de 
souffrànce serà ine vitàble, bien qu’elle puisse e tre supporte e àvec dignite  et confiànce 
lorsqu’elle repose sur une re elle compre hension du processus. Le kàrmà, qu’il soit 
àgre àble ou de sàgre àble, constitue àutànt de màillons de là chàî ne qui nous màintient 
àttàche s à  l’e ternelle fluctuàtion entre joie et tristesse. Un dicton dit que, dàns là chàî ne 
du kàrmà, les càuses de sàgre àbles sont comme un màillon de fer, tàndis que les càuses 
àgre àbles sont un màillon d’or. Les deux font pàrtie de là chàî ne. C’est pourquoi le 
Bouddhà à dit que le plàisir et là souffrànce sont les deux roues d’un me me chàriot.  
 
Tànt que nous recherchons le plàisir ou le confort, nous sommes condàmne s à  connàî tre 
àussi là souffrànce, càr nous àgissons à  un niveàu ou  le plàisir et là souffrànce sont 
possibles. Màis il existe un e tàt de conscience qui s’e le ve àu-dessus de cette polàrite . Bien 
que cet e tàt soit pàrfois de crit comme un e tàt de be àtitude, cette de nominàtion peut e tre 
trompeuse, càr elle peut àmener l’ide e d’une forme glorifie e de plàisir, ce qu’elle n’est pàs.  
 
Chàque fois que nous fàisons quelque chose àvec là motivàtion d’obtenir du plàisir ou du 
bonheur, nous sommes à  là porte e de là souffrànce et du chàgrin. Màis lorsque nous 
àccomplissons des àctions pàrce que c’est là bonne chose à  fàire (qu’elles àpportent de là 
joie ou de là peine), nous nous e levons àu-dessus du domàine du plàisir et de là douleur 
et nous demeurons dàns cette paix qui dépasse l’entendement. Ainsi, à  mesure que l’on 
cesse d’àgir sur là bàse des de sirs et des cràintes de l’ego personnel, cette entite  illusoire 
dispàràî t progressivement, et àvec elle là chàî ne des càuses et des effets qu’elle produit. 
C’est le fondement de ce que l’on àppelle le karma yoga, qui conduit à  là trànscendànce du 
kàrmà personnel. 
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Conclusion 
 
Pour re pondre à  là question que nous àvons pose e àu de but – à  sàvoir si le kàrmà peut 
e tre e limine  – là litte ràture the osophique indique que non. Cependànt, le kàrmà peut e tre 
modifie  et, finàlement, sà mànifestàtion sur le plàn personnel peut e tre trànscende e.  
 
Comprendre là loi du kàrmà peut e tre tre s importànt pour corriger les fàusses 
conceptions qui donnent lieu à  des àttitudes errone es. Une fois que nous àvons compris 
que les expe riences, qu’elles soient àgre àbles ou de sàgre àbles, ont un but ; que nous ne 
pouvons pàs e chàpper àux effets de sàgre àbles en utilisànt des àstuces ou des ràccourcis ; 
et que là seule fàçon de chànger notre àvenir est d’àpprendre et de gràndir de toutes les 
expe riences ; nous pouvons àlors làisser tomber l’ide e du kàrmà de notre esprit.  
 
Nous n’àvons pàs besoin d’encombrer notre cerveàu en pensànt àu genre de càuses que 
nous àvons pu ge ne rer dàns le pàsse , àux effets qui peuvent nous àrriver, ou à  là fàçon 
dont nous pourrions les neutràliser. Avec là pàix de l’esprit qu’àpporte une 
compre hension profonde de là loi du kàrmà, nous pouvons concentrer notre vue sur le 
pre sent – sur le fàit de fàire de notre mieux dàns chàque situàtion – et sur là promotion 
de là croissànce inte rieure.  
 
Nous pouvons e tre su rs que cette àttitude produirà les bons re sultàts, et que là souffrànce 
que nous devrons peut-e tre àffronter serà comme une àide et un enseignànt dàns notre 
voyàge à  là recherche de là Ve rite . 

 
 

1 Afin d’àcque rir une compre hension de bàse de cette loi, nous devons exàminer des mode les 
simples, tout comme le font les scientifiques dàns leur làboràtoire. Màis nous devons nous ràppeler 
que, puisque chàque pàrtie de l’univers est relie e àu tout et àffecte le tout, le jeu kàrmique des càuses 
et des effets est extre mement complexe. 
 
2 Comme le corps mentàl est forme  àvec là màtie re des sous-plàns infe rieurs du plàn mentàl, il n’à 
pàs vràiment d’ « àtome » permànent màis pluto t une « unite  » permànente fàite d’une combinàison 
d’àtomes. Pour simplifier notre ànàlyse, nous l’àppellerons « àtome permànent » en me me temps que 
ceux des corps e motionnel et physique. 
 
3 Cependànt, il fàut gàrder à  l’esprit que le processus de formàtion des corps est complexe, et que les 
àtomes permànents ne sont pàs le seul type d’influence kàrmique qui l’àffecte. 

 

The Theosophist octobre 2022 

Le Lotus bleu novembre 2022 

 

 
https://ishà.sàdhguru.org/fr/wisdom/àrticle/les-types-de-yogà-comprendre-les-4-voies-essentielles 

https://isha.sadhguru.org/fr/wisdom/article/les-types-de-yoga-comprendre-les-4-voies-essentielles
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Société Théosophique Belge asbl 
 
 

 
 
 
Pour votre agenda 

 
 

Invitation 
 
 

Comme chàque ànne e là Socie te  orgànise  
 

l’Ouverture de l’année d’activités 
 
Cette re union àurà lieu  

 
le samedi 03 octobre 2026 à 15h. 

 
Au Sie ge :                   Place des Gueux 8, 1000 Bruxelles 

 
Activité uniquement en présentiel au Siège. 

 
Informàtions : info@ts-belgium.be ou pàr GSM +32 486 631 997 (Sàbine) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cotisations, abonnements & participation aux frais activités  
 
Cotisations année financière mai 2026 – avril 2027 
Cotisation Société Théosophique Belge asbl Minimum € 60 
Cotisation Ordre de Service Belge  Minimum € 10 
 
Abonnements – janvier 2027-décembre 2027 
Abonnement Lotus Bleu : membres € 38, non-membres € 43 
 Abonnement Infor-Théosophia : € 15 ou € 1,5 par numéro   
 
Participation aux activités : 
Conférences et études : membres € 5, non-membres € 10. 

 
Bànque BNP BE81 0000 1422 2624 

 

mailto:info@ts-belgium.be
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Liberté de Pensée 

Étant donné que la Société Théosophique s'est répandue largement dans le monde, et que des fidèles de toutes 

les religions sont entrés dans ses rangs sans abandonner les dogmes, enseignements et croyances de leur credo 

particulier, il semble utile d'insister sur le fait qu'aucune doctrine ou opinion, par quelque personne qu'elle 

puisse être enseignée ou soutenue, ne s'impose à l'acceptation des membres de la Société Théosophique, et qu'il 

n'en est aucune qu'ils ne puissent à leur gré accepter ou rejeter. L'approbation des trois buts est la seule 

condition imposée aux sociétaires.  

Aucun instructeur ou auteur - de H.P Blavatsky à ceux de nos jours - n'a autorité pour imposer à nos membres 

ses enseignements ou opinions. Tous les sociétaires ont un droit égal de s'attacher à tel instructeur ou telle 

école de pensée qu'ils peuvent choisir, mais ils n'ont pas le droit d'imposer leur choix à d'autres. Les candidats 

à des fonctions quelconques dans la Société ou les votants, ne sauraient être déclarés inéligibles ou inaptes à 

voter du fait de leurs opinions quelles qu'elles soient, ou du fait qu'ils appartiennent à une école de pensée 

quelconque. Les opinions ou les croyances ne confèrent pas de privilèges et ne sont cause d'aucune infériorité.  

Les membres du Grand Conseil de la Société demandent instamment à tous les sociétaires de soutenir, de 

défendre et de respecter ces principes fondamentaux de la Société Théosophique, et aussi d'exercer, sans 

crainte leur droit à la liberté de penser et d'exprimer leur pensée dans les limites de la courtoisie et des égards 

dus à autrui.  

                                             (Résolution de 1924 du Conseil Général de la Société Théosophique, Adyar) 

 

Liberté d'Association 

Suite à la décision du Grand Conseil de 1949, la déclaration suivante concernant l'indépendance de 

l'Association a été adoptée: 

"Comme il existe une confusion dans le public de certains pays, ainsi que parmi les gouvernements et les 

autorités publiques, quant aux relations de la Société avec d'autres organisations, dont les activités sont parfois 

considérées comme parallèles ou liées, il semble utile que le Grand Conseil fasse la déclaration suivante : 

nonobstant sa coopération avec d'autres organisations, dont le but et les activités rendent cette coopération 

possible, la Société Théosophique est, et doit rester, une organisation complètement indépendante, car elle n'est 

attachée à aucun autre but que le sien. Elle déploie ses activités aussi largement et aussi complètement que 

possible pour servir son idéal tel qu'il est décrit dans son but et dans la Sagesse Divine qui, abstraitement, est 

impliquée dans le nom de la Société Théosophique. 

Puisque la Fraternité et la Sagesse universelles sont indéfinies et illimitées, et puisque chaque membre de 

l'Association est libre de pensée et d'action, l'Association souhaite toujours maintenir son propre caractère, 

distinctif et unique, en n'entrant dans aucune identification ou adhésion à aucune autre organisation." 

 

Liberté des Branches et des Centres d’Etudes 

Suite à la décision du Grand Conseil de 2019, la déclaration suivante concernant la liberté des Branches et des 

Centres d’Etudes a été adoptée: 

"La liberté des Branches et des Centres d’Etudes est déterminée par la portée des objectifs de la Société et sa 
mission essentielle est de faire connaître la Théosophie comme une Sagesse vivante et pratique, qui peut élever 
la conscience humaine à la réalisation de l'Unité de la vie. Bien que la Société n'ait pas de credo officiel et qu'elle 
défende la liberté de pensée, et bien qu'il soit acceptable d'inviter des conférenciers extérieurs qui peuvent 
contribuer à l'exploration de la Sagesse Eternelle, il n'est pas approprié que notre plateforme soit utilisée par 
ces conférenciers pour promouvoir activement d'autres organisations ou systèmes de croyances. Chaque 
Branche et Centre d’Etudes est mandaté, à travers la charte, par le Président International pour représenter la 
Société dans sa région. Son travail et son programme doivent refléter le caractère, l'éthique altruiste et l'esprit 
de la Société Théosophique."                

 
 
 
 
 

Informàtions sur le RGPD (Re glement Ge ne ràl sur là Protection des Donne es) : Socie te  The osophique Belge àsbl, 
Plàce des Gueux 8, 1000 Bruxelles 
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L'essence de la théosophie réside dans l'harmonisation parfaite du divin 
et de l'humain chez l'homme, dans l'ajustement de ses qualités et 
aspirations divines, ainsi que dans leur emprise sur les passions 
terrestres ou animales qui l'habitent. La bienveillance, l’absence de tout 
sentiment négatif ou d’égoïsme, la charité, la bonne volonté envers tous 
les êtres, et une justice parfaite envers les autres comme envers soi-
même, en sont les principales caractéristiques. Celui qui enseigne la 
théosophie prêche l’évangile de la bonne volonté ; et l’inverse est 
également vrai : celui qui prêche l’évangile de la bonne volonté enseigne 
la théosophie. 
 

H.P. Blavatsky 
 


